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commencera prochainfl-
tnent la publication à un 
touveau feuilleton. 

AGISSEZ! 
Jamais nouveau ministère n'a provoqué 

pareil émoi. 
Quels c'is, quelles récriminalions, 

quelles colères I 
Les Rorfiefort et les Quesnay de Beau-

repaire, les MMevoye et les Drumont, et 
M. Gemy» ThiébauJ.et M. Lazies, et M. 
do Cassapac, protesteut et s'indignent, 
iccablent les nouveaux ministres d'invec
tives et d'outrages, les dénoncent comme 
une « association do mulfaiteurs » qui 
prépaient les plus abominables forfaits. 

Et, i Lille, la Dépêche, l'Echo du Sorti 
et la Croix font chorus et rivalisent de 
violence contra M. Waldeck-nousscau 
et ses collègues avec la Libre Parole, 
l'Intransigeant, la Patrie et l'Autorité. 

Tout ce que la République compte 
d'ennemis, les monarchistes et lescléri-
caul, les mélinistes et les nationaliste», 
les ralliés et les anti-sémites, sont en 
proie ii une extraordinaire surexcitation. 

« Nos amis, prétend la Dcitèche, ne 
poussent aucun cri de rage ou de colère) ; 
c'est une tristesse profonde qu'ils éprou
vent. » 

Allons donc! Lisez-vousvous-mèmes.et 
aites-nous ce que vous entendez lorsque 
vous écrivez : « Rien ne peut donner une 
idée de la colère, de la fureur, de tous 
ceux qui voient la trame odieuse dont les 
Reinach et ses esclaves du Panama (V) 
ont enveloppé la Fiance. » 

La vérité est que les menteurs et les 
faussaires, les imposteurs et les bour
reaux, les magistrats félons et les officiers 
factieux, comprennent que leur règne 
est uni et qu'il va falloir rendre des 
comptes. 

En vaio, ton» ces coupables trouvent 
pour les défendre la complicité des méli
nistes et les défeclions do c|nclques répu
blicains qui choisissent singulièrement 
leur heure pour refuser leur appui au 
gouvernement. 

L'immense majorité des représentants 
du pays, à la Chambre et au Sénat, se 
grouperont autour Je ce ministère d'union 
et de défense républicaine, qui sortira 
grandi et plus puissant do l'assaut que 
vont lui livrer les forces coalisées de.la 
réaction. 

Pour en imposer, d'ailleurs, à cette 
meute agitée et hurlante, que le nouveau 
tablnct agisse vitJ et avec vigueur. 

Qu'il prenne conlrc les prétoriens, 
contre les factieux, contre les jésuites et 
contre les prêcheurs de guerre civile, les 
mesures de salut public nécessaires. 

Qu'il frappe de façon implacable les 
ennemis de la République, et qu'il arrive 
devant le Parlement après avoir prouvé 
déjà l'énergie dont il est capable. 

C'en sera assez pour faire taire les 
récriminations des éternels mécontcn's, 
de ces esprits misérables et mesquins que 
nous a façonnés le régime parlementaire 
et qui sont incapables de s'élever au-des
sus de leurs préjugés politiques, de leurs 
susceptibilités toujours en éveil, de leurs 
ja'ousies et de leursavcugles rancunes. 

En formant ce ministère Waldeck-fïal-
lifîet-Milleramd, M. Waldcck Rousseau a 
montré une criuerie et une largeur d idées 
qui font piacé d'un coup au dessus de la 
foule de nos ordinaires politiciens. 

Qu'il continue hardiment dar.s la voie 
où il a commencé de s'engager I Qu'il 
marche résolument sur la tourbe nationa
liste et sur toute la cohue do ceux qui 
braillent et qui clabnuJent I 

Et il en aura vite raison. 
Qu'il agisse I 

Georges ROTïEtT 

Le syndicat Flamidicn 
La campagne acharnée menée par le syndicat 

Flamidien pour faire éclater l'innocence du frire 
accusé de meurtre, vient d'entrer duns une nou
velle phase 

Après avoir accepté, pendant un moment, lu 
perspective des débats en Cour d'assises, débals 
au cours desquels la pureté de Flamidien devait 
éclater à tous les veux, voici maintenant que 

les efforts du monde clérical tendent à opé-
iD? orâsbion sur la Chambre des mises en 

i, pour arracher a cette dernière un 

li noua parait bien difficile qu'une nlliire auss 
étrange, entourée d'agissements aussi scanda-
eui, de manoeuvres aussi louches, puisse don. 
1er lieu a In conclusion espérée pur le syndicat. 

On anit quelles dépends ,1 encre, d'argent el 
rinuigination ont été faites pour jeter en r. àturf 
m juge d'instruction, de* innocents quelconques 
devant servir de dérivatifs et dégager Fiamidicn 
des graves accusations pesant wr lui. 

C'est pour rien ! 
M. le baron de Christian, doit regretter amè 

rement d'être un vulgaire i.'km. La jmtici 
civile l'a frtitiu? se vert m-nt : nllicicr, il en eu 
été quitte pour une t. inilinn b g.:rt, enveloppée 
d«a leiicmions d» tei chefs. 

H. de ?..., oCitcior au Î8c d'artillerie avait 
lié arrêté en mom- temps que M. de Chrieli 
dans lu bngarre d'Auieuit et l'on avait «nue 
qu'il serait traduit devant tin conseil de guei 

Or, ses chefs te tont contenus de lui [ni 
huit jours a/arrêt de rigueur, en s'arrange 
pour que la punition accomplie pendant 

La Crise Papale 

•efaire le* minutieux pointages a 

Mpef Telle est toujours 
ta question, car le grand âge de Léon XIII et ion 
état de tante rendent l'ouverture du c-nclave 
votaiblc et même probable t bref ««lia. 

mtiophile voulant a 

nous est parfaitement indiffèrent qu'on 
élise un pape blanc ou 'un Hoir, un bleu ou un 
vert. C'est affaire aux dociles brebis qui mar
chent tous In houlette. Cependant, que feront 
les Français qui voudront rester a la lois boni 
Français et boni cptholiqtiee avec un cape dont 
la politique sera tout entière dirigée dans le 

s dea intérêts de l'Allemagne ? 

te Carnet d'un Citadin 

enfin, après atoir égorgé le jeune Gaston, Il le 
charge (forcément vis ii-vis de chez lui) sur une. 
balladeuse (probablement tombée dea nues) 
sans que personne en fasse ia remarque, et en
fin, pour en finir, il le rapporte dans le parloir 
et en ressort sans qu'on s'en aperçoive. » 

Cette exposition très claire des faits, eette 
synthèse de l'affaire suffirait a, elle seule par les 
invraisemblances qu'elle met en lumière,à trou
bler le juge le plus disposé a prononcer un non 

Il est bien évident qu'il fout éclaircir cette 
affaire trop claire pour les un», trop trouble pour 
les autres. 

Le grand jour de la Cour d'assises permettra 
peut-être au public de se rendre un compte 
exact des choses, mais en attendant, les his
toires baroques inventées par le syndicat, ses 
accusations scandaleusement erronées ces mul
tiples inventions dénuées d* toute sincérité et de 
toute bonne foi, rendent nécessaire la lumière, 
sur une affaire qu'on veut a tout prix, duns un 
certain milieu, mettre sous le boisseau. 

Si l'innocence de Flamidien doit jaillir des 
débats, comment son propre syndicat est-il 

ses son ennemi pour empêcher celte étince-
nte démonstration d'être faite f 
list-ce que les écoles congréganistes qui ont 
bi depuis quelques années tant de crises fâ

cheuses, ne sont pas les premières intéressées 
a ce qu'un débat public fasse justice de la lourde 

cusalion qui pèse sur un de leurs membres? 
Nous sommes certains qu'en y réfléchissant 

un peu, le syndicat Flamidien sera lout-a-fail de 
•ire avis, et au lieu d'essayer d'obtenir un 
ion lieu » équivoque, qui laisserait malgré 
tl,duns certains esprits, planer des soupçons 
e rien ne serait venu clairement dissiper, 
mi allons assister a une démirche collective 

de MM. Bernard et Emile Scrive, des abbés 
Huns et Usinez, suppliant la Chambre des 
Mises en accusation d'accorder a Flamidien la 
oie d'être jugé par le jury de la Cour d'Assises, 

Le public y compte ; le syndicat en y comp
atit également se trouvera par hasard, et pour 
•elle foie, d'accord avec tous ceux qui veulent 
a justice et la vérité. 

E. LAGRÏLLIÊRE KEAUOLERO. 

M. Dtl&lè . 
M. M'.iset, coiffeur qui perdit, à la suit 

icusMÎons dirigées contre lui pur le syni 
une partie de*i clientèle et un emploi rélr 

M. Vannoverschel, auquel le syndicat, par ses 
annsuvres tortueuses, causa un préjudice 

considérable. 
Le jeune Friichard, fiis du concierge de l'Ex-

ivnat, renvoyé de la boucherie où il elnit em
ployé, toujours grâce aux agissements des ué-

irs de Flamidien. 
_ jeune Colliche qui, depuis son courageux 

témoignage, subit mille vexations de la part 
"autres enfants stylés pur les frères. 
La famille Colliche insultée constamment uni-

desengots mis en fureur par l'attitude loyule el 
les déclarations sincères de leur fils. 

e propos, on se demandera quel intérêt 
pouvait «voir ce jeune enfin! à déclarer que le 
' ère Flamidien s'était absenté pendant vingt 

imite", si ree.ltmeut cette absence n'avait pus 
i lieu t 
Du reste, on peut être certain que si le juge 
instruction avilit tardé quarante-huit heures à 
terroger Coiiiche, cet enfant eut été tellement 

. rconvenu, menue, terrorisé, que le témoi
gnage accablant fourni par lui ne se serait ja-

'aff ce que les amis de Flamidien ont fuit tous 
lempsderniers pour étouffer la vérité et ca-
înier des innocents qu'ils cherchaient à en

voyer au bagne pour dégager le cher frère, on 
peut urévoir par quels procèdes d'intimidation 

uraient arrêté les déclarations de Coiiiche. 

Le résultat le plus clair des 
nBdtaal Wamidien a été d'indigner nos honnê
tes oopulalions du Nord qui ne comprendront 
jamais comment il s'est trouvé un groupe 
d'hommes assez d-pouvus de sens moral, nour 
essayer d'envoyer au bagne des gens pnrfaite-

s da:i 
le public, sur la culpabilité d'un frère de l'école 
de la rue de la Monnaie. 

Qu'importe qu'un innocent soit envoyé aux 
g;t"'rcs pourvu que Saint-Flamidien. vierge et 
martyr, puisse reprendre le cours de ses oeeu-

; dan 
ibir 

On a 

,.g..,l,0 

;ir-U f.i 

mensonges sur mensonges, on a 
pleine pelle sur ceux que les ha-
L tasser auprès des boueux de 

sfl.Tiiiie ; on a epensé des somu.es considéra
bles cour soudoyer des policiers de circonstance 
reWléa au hasard ut bons à toutes les basses 

On a essayé d'organiser de faux témoignages, 
les confessionnaux ont fonctionne en l'hwnnerir 
de Flamidicn et la pauvre Justine, douée hallu
cinée serinée uar son cunlesseur, est venue avec 
la sincérité des hypnotisés, raconter l'histoire 
cx'raordimtire du jeune l-'ovenux jouant quelque 

elend.i i de i 
D ailleurs 

arguments 
du frère. 

Un correspondant asm écrivait ces jours der
niers une lettre que nous avons d'ailleurs in
sérée et qui résumait ta quelques lignes, toute 
l'alhire. 

En voici la conclusion qu'il est bon de repro 
duirc en appelant sur ce qu'elle signale, l'atten
tion particulière de nos It-rteurs : 

• En résumé, l'enfant disparaît un dimanrhe 
de la Monnaie ssns qu'on aacbe 
sassin le fait entrer ches lui sans être e perçu 
par Ame qui vive, il vient ensuite prendre 

LE SODÏEAU MHJISTEBE 
La prise de possession 

pris 
M. Wmdeck Rous-

ii'i s'est rendu ce matin à 10 heures au minis-
re île l'Intérieur. 
M. Charles Dupuy lui a remis les services de 

lu présidence du Conseil, du ministère de Tinté-
sur et des Cultes. 
M. Je général de GallifTetest venu à If heures 
i ministère de l'Intérieur conférer av.c M. Wol-

deck Rousseau. 
A U h. i | l , M. Waldeek-Rousseau est allé à 

I!VVM-(> présenter au Président de la Répu
blique M. le général de Gtliiffet. Le ministre de 
la guerre, qui était absent de Paris hier, n'a»ait 
lias accompagné les nouveaux membres du Ca
binet dans leur visite au chef de l'Etat. 

Ce matin, à 10 h. IfS, M, de Lanessan a pris 
possession des differ 

M. Jean Dupuy, ministre de l'agriculture, a 
lit ce matin, une visite de courtoisie à M. Vi-

Il a pris possession dans l'après-midi des 
ervices de son département. 
M. Caiilaux. ministre des finances s'est rendu 

e malin au ministère des finances, où H. Pey-

PREMIÈRE RÉUNION 
i 5 heures, en Conseil, i 

Paris. 24 juin. — Les r 
ms ce soir, à S heures, ~ 
siilence de M. Loubet. 

Ques t ions p e n d a n t e s 

profit portant prorogation d. 
ï ' Le projet portant prorogation du privUe** de 
la Uanque d'Algérie; 3 Le projet relatif aux 
quatre contributions directes 

Déplacement d'officiers 
Le ministre de la guerre a fait connaître qu'il 

avait décidé le dépl; 

.• )a t. 
îifestaiio 

préfet d e po l i ce 
M. Lénine, conseiller d'Etat, est nomme prê

te' étynkM en rcinnUcemeni de M.Charles 
Bianc.'nominè conseiller dE:at. 

L A d é c l a r a t i o n m i n i s t é r i e l l e 
Les ministres ont ensuite discute les lignes 

générales de la déclaration ministérielle qui 
sers lue lundi a la Chambre et dont ils arrête
ront le texte d'-linilif ilans un prochain conseil 

A la Chambre 
LES MÉLINISTES 

Ceux des républicains orogressistes oui sont 
ntllm formés en groupe sous la poesidencede 
M. Meline se sont réunis Asf ce mslin.pour 

II* ont confié fc leur bureau le soin de a t 
tendre avec les membres des autres groupes qui 
seraient hostiles au nouveau cabinet pour orga-

Lc bureiu les convoquera a nouveau < 

Le froap* des progressistes a ilteidé de n'irriter 

titotU qo'it prendra (tint la iliscuttiuo tle* iutarpul 

Les blaoqnistes révolutionnaires 
Les blaoquistes ont fondé un nouveau groupe 

et rédigé ia déclaration suivante : 

Jporte quo les paru* et us ladlvidl 
ur aitituûc et iu'encent leurs resnonsabilités sans 
saloir faire aucune obstruction sut mesures dites 

de liquidation d • l'aMre Dnvfas. 

et do notre parti ett de poursuivre ia politique 

jsstejggffi a croupe 

wmm 
Les radicaux-socialistss 

Le groune radical-socialistenous communique 
l'ordre du jour suivant : 

« Le groupe radical-socialiste est décidé à 
soutenir le gouvernement s'il prend les mesures 
nécessaires a U défense de m H>;pukliqur 

nt MM. Gouiy, Simyan et Charles Boa 
lui donner connaissance de l'ordre du 

jour ci-dessus. 
A la suite de cet ordre du jour, MM. Pelletan, 

Mesureur, Decker-Uavid e1 Kl«tl onl donné leur 
démission de membres du groupe. 

Voici dans quelles condition* se sont produites 
les démissions de M. Pelletan, président du 
groune radicaSocialiste et de olusieur* autres 
membres. M. Iterteaut avait propose un ordre 
du jour demandant que ce groupe ajournât sa 
détermination jusqu'à lundi, une heure. Cet 
ordre du jour fut repousse par t'J voix contre 
18, el l'ordre du jour de M. Charles Bos, dont 

• aio 

L'an 
DANS LES COULOIRS 

ait très vivft aujourd'hui dent 
delà Chambre, où la olupart 

groupes parlementaires ont tenu desréu-
is ayant un e.iruttêre purement officieux, 
i se sont généralement terminées sans 

" été voté, sans quau-

ise. La 
us iirioi.rlante de 
publicsins mélinistes. 
Le groupe, préside par M. Méline, oeralt dé 
dé a combat t re le nouveau ' ' 
: proche de a être constitué 

de l'affaire Dreyfus et de 
membres le chef du parti socialiste. « Ce s 
manquer à notre progrm 

visme. Il LOUS est impossible à nous, modérés, 
de le suivre dans celte voie. » 

En tomme, les mélinistes se monfrent très 
mécontents. Us se livrent dans les couloirs à 
des attaques fort vives contre le -ninistùrc, mais 
cela ne prouve pas qu'ils seront tous à voler 
lundi contre lui. U est bon d'observer en effet 
que sur les 838 membres inscrits au groupe 
progressiste, 109 seulement assistaient à ia reu
nion d'aujourd'hui, c'est-à-dire pas même la 
moitié. Ces 109 présents sont ceux qui suivent 
en lout point la direction de M. Meline, tandis 
que les 129 autres sont précisément ceux qui 
ont abandonné depuis quelque ttmpi t'aaWtW 
président du Conseil, ceux qui songeaient déjà, 
à la veille de la chute du cabinet Dupuy, à 
fonder un groupe dissident ayant A sa tète MM. 
Barthou, Poincarè, Bouvier, Etienne, pour ne 
citer que les principaux. 

Il est donc à prévoir que l'ancien groupe pro
gressiste se coupera en deux el que ta moitié de 

, ftp. i g un 
. Une 

Uns s 

abinet Waldeck-Roiisscau s 
ieut-la font untapL'g. énor 
t Paix, mais ils sont en réi 

nent pour satisfaits, sont beaucoup 
pleMeUtoeku. Ils ne disent rien, ou presque, 
• f i l ils f-iront mieux lundi et voteront comme 
un seul homme pour le ministère. Ces silen
cieux, ce sont les radicaux de toutes nuances, 
cent de l'extrême gntichc, de la gauche radicale 
ou dn croune Isambcrt ; ce sont les socialistes ; 
c'est aussi la fraction dissidente du groupe pro
gressiste, les anciens ami* de Gambclta, les 
réputnic lins modérés mais résolue, doni l'appui 
viendra renforcer la majorité de M. WaldMfc> 
Kousaeati. 

Tout comnle fait, le nouveau ministère aura 
lundi il soutenir un violent assaut. Il trouvera 
devant lui des hommes déterminés à le renver
ser sils le peuvent, séance tenante, miis o n 

" c e r t a i n q u e M. 

OPINIONS DIVERSES 
( De tJfmm .Vationatv ) 

Des deux heures, les couloirs yirêscnlcnt m 
vive animation. Le» députés errent nombreu 
C'est d'abord deux dmiuës radicaux, maie q 
ont toujours éténntirevisioanisles, M. Itujardu 
Bcsumeti et M. Klolx, ce dernier Israélite, qui 
te déclnrenl adversaires du ministère. 

M. l>ulr.u, un des amis Ûdèles de M. Mélme, 
nous Jéctsre: 

- Les amis les ni n intimes de M. Waidetk-
Rouseeiu ne sont pas revenus de leur stupéfac
tion et aussi de leurs inquiétudes. J'en si eu 
l'impreisiorf trie nette, ce matin même, ai 

x part j , 

vernement. Vit-on Jamais pareil assemblage : 
H.Miiierand et le général de Gallifet oubliant 
la Commune, M. Deicasse fraternisant ave< 
M. de Lanessan qu'il a réroqué jadis 1 

Et puis, à un autre uoint de vue, ajoute M. 
Dulen, quelle situation" nous est faite à nous 

i, bons et sincères réuublieains, qui avoni 
combattu pour la République, qui l'avons dé
fendue non seulement contre les réactionnaires 

demand^_pas seulement d'accepter M. de Gal-
liffet, on nous demande de faire alliance et de 
gouverner avec les collectivistes ! 

M. Moriniud, le député antisémite algé-

— « Galliffet, nous devrions l'empêcher d'en-
er ici ï Nous en arrivons là après 30 ans de 

République I Pour affirmer la i 
pouvoir civil et pour sauver la i 

adresse • un GalliffeLl C'est uni 
« Voilà à quoi aboutit la csutpsgne menée 

depuis deux ans ! Mais qui donc menace la Ré 

Trouillot — • Je ne croyais pas hier i 
lajorile pour le cabinet. Mus un revire-
s est produit. Cette majorité existe, cela 

e terrible grariÉT - le 

M. de 

M. BrieiOD se borne à /ciarcr qu'il croit 
ue le-abinet aura 320 vo i . ^ 
C'est aussi l'avis de MJtouTier, qui nous 

« Si le cabinet s'était présenté hier, il n'au-
ift pas eu 100 voix. Nais la première impres-
on s'est modifiée, Il a gagné beaucoup de ter-
ain et en R.gnera encore. La nuit porte o n -

à passer jusqu'à 

pas d'opinion, dit-il,quoi que j ' 
préférences ! Le comité d'actions socialistes 

délibérera ce soir et arrêtera la ligne de 
i suivre. Je m'y conformerai. » 
Oadenat dit : « Si le ministère nous 

porte lundi les têtes des généraux factieux, 
•erons pas ingrats ». 
le sentiment de M Gnyot Dos 

saigne : « Si Je cabinet arrive h 
Chambres avec des promesses, il 

layot D< 

iiajonté I 

Majorité certaine 

beaucoup calmée. Des rense.igo.e~ 
meats recueillie permettant d'afirmer quo h 
cabinet obtiendra lundi une majorité. 

DECLARATION 
de MM. Millerand et Gallifet 
Le Courrier du Soir a interrogé MM. Mille 

rand et Gallifet, les deux extrêmes du nnuveat 
cabinet qui ont fait les déclarations suivantes : 

« Nous concluons un armiMice politique 
entre républicains, a dit M. Millerand, pour 
faire faire face aux ennemis de la République 
et pour remettre les choses au point dans l'ar
mée, dans la magistrature et dans i'adminis-

- « On me reproche mon attitude en 1871, 
dit le général rfe Gallifet. \ cette époque, j 'ai 
servi la majorité, la Constitution et la foi. 
Quand j'étais militaire en activité de service, je 
me suis tu. Aujourd'hui je trouve que l'armée 
parle trop et je suis, comme il y a trente ans, 
u service de la majorité, de la Constitution et 
e la loi. 

L'impression au Sénat 
(De l'Agence Nationale) 

Les sénateurs sont venus aujourd'hui au 
iiixerubourg en assez grand nombre. 
Bien qu'ils observent,en générai, une extrême 

U. Dusolier, sénateur de la Dordogne t 

eu en vue que l'intérêt supérieur de la 
République. C'est cem qui les a guidés. Je ne 
puis que les en louer. Quant au gênerai de Gal-
iffet, j'entends bien qu'o 

rqui a beaucoup d'importance 

» S ivw 

confiance et qu'il était t 
Tout autre est l'opinion de M. Lourties, l'an-
en ministre modère. 
« Je comprends bien que M. Waldeck-Rous-
au a voulu faire un cabinet de liquidation et 
i il a eboisi des hommes dans tous tes groupée 

républicains afin que chacun de ces derniers ait 
part de responsabilité, muis j'avoue que j 'ai 
suffoqué de voir M. de Gullifet nomme à la 
m (fut ia première l'ois que je vois confier 
brebis à la garde des louos. 

VOTÉ DE CONFIANCE 
de la Gauche démocratique 

Paris, 14 juin. — LaGnuche démocratiqti 
Scnatavotè un ordr* du jour présenté 
MM. Destieiix-Jiinca, Psul Bonncfov, Siboi 
Bernard (du Doubs), portent que le groupe 
avait confiance dans les actes du gouvernement 

M. Maxime Lecomte, président du groupe 
s'est rendu a la présidence du 'conseil, eu mi
nistère de l'intérieur, pour en donner cominu 

Félicitations aux ministres 
Bordeaux, *3 juin. — L'Association republi 

ê'nine de la Gironde, réunie hier soir, a telé'gra 
phiè au ministère : 

LES JOURNAUX 
et le Nouveau Ministère 
Voici Us commentâmes des journaux 

mr le nouveau ministère : 
De l'Aurore (U. Clemenceau) : 
C'est pour sauver tout ce qui peut Un aaa*é 

r>ui»--»nco. Is Frinca rèpnbli 
droit, de liberté, que CM trois non 
Roou«iti, Oaliffet. Millennd). veai 
canoté* d* I horifon. abdiquât oa a 

d'autrefois, et n'ecoutil 

de pansue, de 
de tatiiea. ém 

(Waldeek-

r <i« la 
foi 

lie d'eaperiiace perdue 
iut étie réalisée. Ils essayeront, du moins, et pour . 
oir eu le counge d'eisavor. qu'il» (oitnt, avant la j 

encouragé* par tons la* boas eitoveas capable* de ' 
faire a la Prince le uertBce des naines irannis- ( 

homme (M. W«ld«ei Rooaseao; qea ' 
• J —aucl loua le* fier»-* fertÉV} 

lahatsillelOu! 1'!IOIDSM ' 
jeter daoa'ls mélee I O&'l le bon soldat, triDlemeM 

1 i méprit, qui. pour la Bapablioué «t la 

! recale psi d'un pied, quand t 
: incitent en déroute av^at h ' 

note pse I 

ii~^§î 

. font 

ru.uuuaablliiae. 
est que ai U ami-
a enerçtquei de-

trihi par le< j n r u u 
> journaux d'Eut-Major. 
' dea grandi enefi réaa-
r briser tous cet sabre* si 

ipre ravaaek* ae lui fut offerte. 

la lauier, de frapper 1M factieux galoi 

1 faut qne la K*oi-
t psi le concourt de 

contre le 
" illeat. 

"'rkn 

> poumit decooeer 

r la Renubliqse gliw 

• t. let rtpoblicaiaa défaiUeat, 

utre» tibrei* L* résultat d* 
douteux, 
OusU»e lismbert). 

«eaeaj 

Fa garde des 
ient de U 

>abi,ite i 
qu» r les 

M. W«.<i<M:k Rousseau t 

pro^uid^'pToîo 

a devoir, jusqu'au bout, 

ofonde du psrti qui demanae qae le 
-- " '- France nagonverneneat. Ca 

i demande i sec *«ive ment, et 
kaaj 

i da i 
République. tt% inst 

H iltenilon* 

le p*j-i républicain ae « • 

Du Siécl© (M- YveiOuyot): 
. d<U li. 

prendre p 

XT1V X>£33MCE13>iTTI 
Paris, 23 juin. — La liberté de ce eoir an-

d« • 
rand deux 

aard oat racnlié leur» oégesd* 
-uiiu l'obtenir aujourabui. • 

fbembrrs d* l'Union libérale, 

DfV"**f X 

rusa m 
qn.lr, henrtt. 

| • 

U* M«ll 

Ûnasi 

i ftetof ne. la b-
iii a lairc. <ina • inquiéter de ee eai 
ir. il sait loas les républicains *aa*< 
lîvn ou de M jeter dini le bonlie-
. Le ministér* waldeek Sooaieaa n'a 

rsbuon de le Repub.iqu* M ta 4*> 

BOUS uourriuus soutenir un souibiebie |ou- j ^ k/Usoaatioo denuis un certain ttuipa. 

Da 
M W»ide«>k-R«*jM»ea. «n compasaat ioa e**>ia«t 

tel qu il er.ua >« prewiitc. l'ut mantrt lr*t eriaM. • 
s eu I* courage de ton otnmoo, et e'etl aa genre 
courage euh noire eaoqae oa a* rsecansr* f. 
tout l«* coiot d« rat. K* rtnan.»nt n!«tr de 

1 i bo»sw èWX*>HM-<KuUM rt PHm ffknékj 

nlr.ee
ree.lt
somu.es
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